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{~:~··d:Ï•u1::.~~~ t;n~J~~Ïta~~l·::c:~~t~1:.irn~t~r:.r~l 
numbrc des documents écJ1nngés. formes 
llllrticulièr·es de ln cu•·••t..•spondtUtc:C, iuitinti­
n·:o. personnelles.. etc ... 

Informations postale s 

/Uginu r'nl~rnatiunal. Lctlrl'~ ordin:al-
rl'' : juMiu"à 20 .:r .• 1 fr. :;o : uu~dcssu~ dt.> 
:w 1{1'., nugmcntol lun de n fr. 9U PHI' 2() gl'.; 
-c:ttrtc~ po!\lldc:, : H fr. 90 ; imprimés ct jU\11'­

n"ux : H fr, :JO par SO gr. ; reconunoudalion: 
droit de l fr. 50 en su~ de l'a(frnochiMiiC­
m~nl de ltt Jeun-. cH• de l'irnprirué. 

/nformulions Sflh·ialt'M 
inUressanl la c-oruspontlun~e ittltrsC'olairt' 

1 ~~ tes '-'" '·tes Jloslt~lcs lllust•·l-t•~oo ne pnr­
tnnt pn:; Jllus de dnq muls CXJ)I'imtml des 

snuhnits nu autn:~ for·mulcs cie IUll i lcS!'~ 
:;unt COO:\idérées emnme imprinu~:\. ~\ffrnn· 
chh\ement : 0 fr. 30. 

2" Les dc\'oil·s üdgin:wx d'éll-n·~. dessin~. 
c:thlers <"urrlgc.'"'· feuille"" de musique. tout 
trruail :;colair~ o';e~ant pn' Je cuructt-re de.• 
ln corr·c~JintUiancl' pcr:,.unncllc :.unt cmhi 
cU•rl•s comme " JWflÎcr·s d'ufr:drè:\ "• affrnn 
chb\CIUl'lll ! jUSCIII'à 2;j0 t(l', : ) fr•. !JO j nU• 
cfc.•h\ de J;,o, par ,;o ,;a·. en t•xcédcnt. 0 fr. :w 
en ()lus. Rec.•ummn1ul:ation tfucult:tlivc) 1 fr.:1u 
èll sus. 

a• l..e~ juurnaux ct bulletins publiés par 
l'l'XJh~ditcur (1:1 das'c qui fuit de l'Imprime 
ri<•) jouiS:$t.•uL du derui-lnrif des imprime~ t:l 
twlent un "ITranchi~sena·ut de Cl f1·. Ir) fHil' 
:,u gr. (au lieu de.• 0 fr. 30) pnur tous h•s 
p:1y~. sauf : la Suhsc, 1'.\nglctern:. le Japuu. 
1:1 Nou,·elle-ZHnn.te, le~ Etttls-t:nh, ln Su.:dc. 
ln Chine ct les lndt•s Né(•l'landJ•isl:'s. 

LE CINÉMA 
Que pouvons-nous attendre 

du Cinéma ? 
Bien entendu il ne s'agit pas au­

jou nl'hu i de sp(·culc•· sur l'nvcnir, ni 
dt• nous extasier sur des réalisations 
qui ne ">ni pa; de du~z nous, mais 
plus modcstecm11l cl plas posilive­
uwnl d'cxamim•r le purli i rn médiat 
que nous pouvons tin•r du t•inémn à 
l'école. 

Deux possfhil ilés - du moins en 
apparent•c- clcmand:mt cbn('une une 
m;,'lhoclc uppmpl'iéc, sc présentent il 
lUlUS : CÏn(•ma éducal if, CÏlhllllll l'ét'l'é­
alif. 

t:iném,fl édut'fllif.- ~c nous faison' 
pas d'illasions cxcessi ves ; le t'inénw 
scolain• aussi parfait soil-il - ne 
peul jamais ambitionner. rcmplat•t•r 
l'cxpérit>n<·e cl h·cl'le chaque fois qu'cl­
Ic est n1alisablc. Ce n'e-.l <Ju'un rooyc•n 
de supplét>r il J'indigence de nos pos­
sihililés d'exét·u lion. Le plus sug!les­
tif des rilms g~ographiques ne vaudra 
jumais l'excursion o:t la promen:ule 
diaque fois CJit'clles st•ronl possibles. 
Le plus c· lai•· des films srienllfiques lH' 
mudra jamais l'éludt> expérimentale 
ct l'observation directe chacpte foi\ 
que nous pou •·r·ons le~ pmllque r. 

N'attendons donc du film qu':m 
t·umplémenl tl\•nseignt'menl : un mo­
yt•n de parfaire l'tHuclc analytique de 
t·crlains phénomi•ncs, de n1nliser des 
n•\'ision-. synl h(·liquc-. t•ommodcs. Cc 
n't·~t pa., toul. mais Ct' n'est pas ril.'n. 

Une t'c>rulilion ag!:,'l'll\'tllllc des possi­
l.ililés d'utiJ;sation du film que non\ 
aYCHJS, e'csl indépendamment de 
la •·aison ;oconnHl iquc qui noas can­
tonne dans l' utilisation du fi lm r(·· 
duit (JI; mm. ou !l mm, :ide ]>l't'féren­
t't') - la qualité des pellit•ules im­
Jl l't'ssionnt'cs mis.,s :, notre disposition. 

Le nombre tf,. films d'cnseignemcnl 
C'-dushcmenl rblisês pour sl.'n·ir à 
1\•useign••menl tend \'('rs zém. Cc qui 
est mis i1 notre disposition, cc sont dl''> 
t•oupur~s de films doeumentaires, dt• 
r·cportngl', de \ ulgarisalion, vo:re d'at·­
lualilês ljlli n'cn sonl p lus depuis 
longtcmp'> cl c1u'on utilise au miCII'-. 

Ln pr(•scnlalion arlisliqut• de ces 
films. lt•s proci·d(·s savants pour con­
t'entrer l'allenlion de~ jeunl.'s specta­
teurs, sont rudimentaires ou inexis­
tan ts. Nous avons à notre disposition 
dt's restes el surtout de \'ieux restes ('[ 
gul-1-e :ualrc chose. 

Est-cc d il·c qu'il n'y a aucun parti 1\ 
en lircr 1 Si fait, 11 condition dc t•·il.'r. 
de séledionner, voire de pratiqul.'r 
nou~-m~mcs les eoupurcs el les juxta-
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positions que nous jugerons les meil­
ll•u•t•s. Ct• qui suppose une t•inémath&­
C{Ul' indh·ittuelle. Toul ('t•l:\ ne change­
la p:1s le vi NIX en ncu r, l<• démodé en 
ullnHuotlcrnc, la lec:hniq.1c •·udimen­
lairt• cu technique s:wantr. ;\lais nous 
JHHIIT<ms toul de mème faire une ada­
ptation à nolTe enseignement, cc qui 
n't•sl Jl:ls négligeable, car partout où 
il \ a du ruoll\•emcnl el de la vie, ce 
sera cll'jà un progrès de présenter, sans 
:ll't ma1s fidèlement toul de mèrue, cc 
m<JU\'CJnenl el celle vie ù nos écoliers 
CJili ne peuvent souvent en m•oi•· con­
uaissam·c c1uc pa•· des ri-cil s ou des 
g•·avures l'igécs. Par exemple nous sa­
literons avec reconnaissance l'inlro­
cludion des techniquo:s a!'lut>llcs dans 
la présentation de nos films scolaires, 
utilisation des diaphragmes. des litres 
insérés <lans la projection fixe el non 
en tt\tc, etc., etc... toutes chows qui 
jusqu'il t'C joar n'ont point été pour 
nous. Muis nous nous dcmnndons com­
mt•nt il pou rra cleven ir possihl~ tl'in­
tmcluirc ('CS perfcclionnemcnl~ dans 
no~ fihns d'amateurs '? 

l:int'm<t rticréCIIif. - ki ent•orc, sans 
parler 1le la censure 11ui (•limine de 
nus salles pas mal de film~ dl' grande 
valeur culturelle, lu Jl:li.l\rCtt' de nos 
huclgch nou~ condamne ù utiliser uni­
quement des reproduditms plus ou 
nwin, mutil~es de films Mjil dépas­
s(•s par la lcchnlqul' modcmc. i\lème 
les Cha rlot q<Ji sont mis :\ notre dis­
posil'on !)C sont CJUC des Chnl'lnt, pre­
lU il•n• 111Hil il.• re, COOlÎCitl rS ("t' l'l C.1!', 111HÎ~ 
pn'tant moins à penser. Parmi 1<• nom­
hn• ass('z ('onsidérablr d<' films ré­
duits <JUe no:1s pouvon" •wus pmcu­
n•r, il y n donc un petit nombre seule­
ment 11ui supporte la pmje!'lion en 
st-am•t• rt•t•réalive partout da moins oü 
nos spc!'latcurs ont la possibilité -
fui-elit• rare - de faire des compa­
rni~ons. La méthode srtgc scrnil dont, 
dnns t'C domaine, d'cffc!'luc•· un tria­
ge t•xtn'memenl sévc\•·c, cxtn!memcnl 
ci J'('onspecl des films dont le catalo­
gue n'c~t riche qu'en apparence? Après 
examen du r.iperloirt' nous devr•ons 
t'tnblir une liste modeste el nous en 
tenir 1:\, q;ullcs à faire rcpa~scr des 
films que nous jugeons intéressants 
ct dont une vision ne saur:til épuiser 

l'inlért'l. t'ne telle man•t•rc cie faire 
m;t·cssilt•t·a.l l'oilaboration d'un nwdcs­
tt• p•·ogJamme vour la saison, pro­
grnnum· :HI(jUel on se ticndm it. En le 
tumu•unic1u:t11t des le dtlhut a" scnO:­
cc dt• lu~alion i l :nn·ail l'avantage de le 
fixer su•· les films à procurer, :\ at'hc­
ier cn multiplrs exemplaires ct à t'li­
mint•r du t•atalogue coopératif. La 
ponclualit.: cl la fidélité du s~n·:cc y 
gagntraicnl. · 

Aduplalion ci nos possibilités.-- i\'ous 
ne voyons pas p•·ésenlemcnt d'u:•Lt·cs 
moyens cl':ulupler l'outil médionc mis 
à nnt•·c· po•Lée, que de nous nffn\11· 
chi r hnnlimenl des préot·cupalicms 
qui nous assi&genl el qur je viens d'ex­
poser. 

En t•c qui concerne les films édu­
catifs fai,ons passer l'enlhou~iasme 
de nos pt•ti.s avant la technique sa­
Yanle et la JWrfcelion de la lc~on: uti­
lisons les sl'i•nes élémcntai res mais 
bien fitl\• rrs ct bien vivnntcs pl'iscs 
par nus t·:unén\s scota:rcs. Donnons à 
nos t1t·o l it• rs des rôles d'ade" rs bien 
sim·ht•s sinon hien savants qui ani­
meront t•ou•mc il convient les st·t'nes 
ù nul~ lt'l\ c)n l"Îrculat!on. Et ain~i nous 
fc11ln' dt• la \'tiC animt'e un complê­
mcnl prédcux de nos t'l'l1angcs inter­
scolnir<•s. dt• notre imprimci'Îc :1 l'l~o­
le. Fait·<' dl's tit•·es savamment prt\­
parés ('t dt• l'unité du film. Les ut•qui­
silions sc•·onl en apparcnt•c moins 
nnnlhrt•ust•s. elles le seront p lus l'Il 
ré:tlilé t•:u· lit oi1 joue l'int(·•·(· l tli1·t•f·t, 
rit•n n'(•s l p <·•·clu. El en lïn cie t•omptc 
a;JS~i modestes que soient l<•s at·quis!­
lions n•lirèes par nos élè\·es clt•s lïlms 
sans pr<-lenlions mis sous leurs yeux. 
dl(•s tinil'llnt par t'Ire supc.'ricurcs.;\lais 
pour l' • fain~ i l n'y :1 plus it hcisitcr. 
Quelc1u<•s tentatives sporaclic1ucs ont 
~culcmenl Né réalisées depuis IJ·ois 
ans. Il faut aller de l'avant. Si dHtq:•c 
adhén~nl foumissait un film passable 
cl donnuit tl la Coopé un double de cc 
film nous au rions déjà à la disposi­
tion cie lous une collcl'!ion impos:ln­
le par la quantité, féconde par son 
utilisation possible. 

Pour les films récréatifs maintenant 
il faurh·ait pareillement bo:•lew•·ser 
nos conceptions. Au lieu d'en tirer des 
ressoun•.es matér'ielles, essayer d'en 
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li r·er des résultats socinux féconds. 
Pour ce faire, puisque la plupart d'en­
tre nou~ projettent les films devant 
des associations qui sont des groupes 
fermés, il fuudrnit faire un effort col­
lectif pour obtenir l'édition en format 
réduit de quelques films de '':tleur 
ccrtuine, mais non ncccplés par la 
censure. Il faudrait aussi encourager 
la Coopé d:ms sa lt•nlati\'l' cl'~dition de 
rilms. Quand je pense que j'ni r·eçu 
pour « Prix el Profits » <pi nous a 
coillé plu~icurs milliers de francs, 
cinq souscl'iptions Ir des exemplaires 
en fo r·m:rl r·é<hrit, je me demande si 
nos camanHfes ont nssez réfléchi il ce 
problème. ct s'ils y réfléchiront un 
jour. Pourtant il y a ln un effort pos­
sible : plus fncill' ir réaliser parce que 
moins onéreux, el plus efficace cpe 
celui qui consiste à s'orienter vers le 
sonore, Tc parlant, etc., cl<' ... richesse 
de la forme <'crics, mais indigence du 
fonds. 

Ces quelques réflexions posent pas 
mal de points d'inlerrogal ron . .Je se­
ra is bien ht•ureux d'obtenir les fl.Uel­
qa~s a"is ou les quelques sugge~lrons 
cpr'c lles au raient bien pu provoque•·. 

R. BOYAt' . 

Commandez 
Une GELINE C. E. L. 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N' 1.- Format 15 X 21 
N' 2. - Format 18 X 26 

35 » 

50 
N' 3. - Format 23 X 29 70 
N' 4. - Format 26 ')( 36 85 
N' 5.- Format 36 X 46 125 

Toutes dimensions spéciales sur 
commande. 

PHONOS 

PÉDAGOGIE DU DISQUE 

Avant de sc répandre en palabres 
sur le disque à l'école, il y a d'aborr> 
clcs quc,lions matérielles à n 1soudr 
Les machines pnr·Janlcs sont chère~ 
nos écoles sont pauvres cl une collct:­
tion de hons di~ques est une petite for­
lune pour nos malhcurt'uses roopéra­
tivcs scolaires. Etablir· etes machines 
par·tanlcs p::u·fnilcs à un prix raison­
nable, sans bt'nHice. tel a t'té notre 
pr·emier hut. il <'~t atll'int. Et notre 
Discothèque cir·t•ulanlc apporte po:rr· 
quelques francs de quoi ali men ter sai­
nement ces machines. 

Malhcrm:~usemrnt, toul n'est pas 
parfait, \'OUS pouvt'z aujourd'hui ccr­
l ~ s. fain• goûlt'r à \'OS ,lth·es nos meil­
lc.'urs auteurs musicaux, les plus célè­
bres artistes ; \'OUS aider· du disque 
pour " illustrer " une.' l<·~on cl'histoi­
rr ou dt' géographie. pour apprendre 
un chant à votre clasw : mais \'Ous 
st•ntirez hicnt<ll que le rlisqul' peul 
avoir 1rne toul autre valeur p~da:;o­
pique. L'Nude des disqul's pr<'ll'ndus 
s(•olaircs (saur quelque; rares l'xccp­
l ions) nous pc.r·met d'nffirmcr " man­
que d'adaption t•omplètt• ou milieu et 
au ni\'l':tU de nos cl:rss!'' '. 

Ou bil'n ces disques sont lmp en­
fantins, cl COJWic.'nncnt qul'lquefois 
:111~ • maternelles •: ou trop ,1k\'és et 
hons pour les l11hes dl' plus de l.f 
nns. Les premil' t's comr·c les sl'conds 
Jl<'UVenl nous Hn· utiles, mais ils Il(' 

rt1ponclrnt pas aux désir~ de la mas­
Sl' des éli'vcs de nos cl:~ssrs, dl' G à 1 :i 
ans. 

Pourquoi ? Pnrce qut' peu cil' nos 
écoles popul:~ircs sont munies de ma­
t·hincs pal'lanlrs, tnndis (!ne les E.P.S .. 
les lycl'rs. ('OIII-grs. é('ol~s normales. 
.iardins d'enfant-. disposent le plus 
SOII\'enl ((e quelque b:ulgel el sont 
donc miNrx outillés : p:Hl'e qu'aussi 
t't'S disques sont édités sous I:J direc­
tion d'hommes qui sont des m:rr­
dJands av:~ nt d'Nr·c des éducateurs. el. 
pour résumer tout cela, parce que la 


